.

Parisi, le 30/5/1916,

Monsieur,

J’ai bien recgu votre remarquable
opuscule, et je vous remercie sincérement
de ms 1’avoir adressé.

A 1’appel émouvant que vous adressez
2 tous les bons Frangais, comment ne nas
ré pondre: présent ! | A

Certes le mal est grand dans nobre
cher et beau Pays, et vous entendez le
traiter pér le régime vivifiant des vertus
qui dans‘le passé ont assuré notre grandeur,

Vous avez mille fois raison. Puissiez-vous



8tre entendu et compris!

Je serai heureux de vous y aider pour
ma faible part.

Certes le Pays souffre de bien des
maux autres que ceux de la guerre, mais il
peut et doit guérir. Pourrait-on en déses-
pérer en présende‘de 1’héroisme du nsuple de
France qui lutte au frontg.

Pourrais-je vous voir? et auriez-vous
l’extféme obligeance de m’adresser deux ou
trois exemplaires de votre remarquable
brochure 7 |

Croyez-moi, Monsieur, bien sincérement

P v

2 an H Dgrles

avec vous.
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